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remarqua qu'il se passait en moi quelque chose,
et me demanda si j'étais malade. “ Non, " lui
dis-je, otyj’essayai de suivre le train ordinaire ;
mais je ne pouvais demecurer plus longtemps.
Chaque fois que je m’agenouillais pour prier,
japercevais plus clairement cette méme vision
de Notre-Seigneur ; ct il semblait me reprocher
mes retards. Enfin je m’enhardis, et parlaia
Mme. L...... Elle en rit d’abord et traita le tout
d’'illusion ; mais, voyant que mes paroles étaient
vraiment sérieuses, elle devint grave, et me dit
(uelle en parlerait au pasteur qui la dirigeait,
me recommandant de ne rien dire de ce que
J’éprouvais aux jeunes demoiselles de la maiso n.
Un ou deux jours apres, on me fit venir an sa-
lon; j'y trouvai Mme L...... et le pasteur.
Mme L...... se leva et dit : “* Marie, voici un de
mes meillenrs amis ; je vous prie de lui par-
ler un peu de ce que vous m’avez raconté, l'au-
tre jour. ” Je m’inclinai sans rien dire, et
Mme L...... s'¢loigna. Le pasteur me fit asseoir,
et m’entretint longtemps sur le péché quil y
aurait & embrasser la foi de PEglise romaine, et
A renier les croyances de mon baptéme ; j'écou-
tais tout ce qu’il avait a dire, mais je sentais
plus fortement encore qu'il se trompait, Enfin,
impatienté de mon silencs ; “ Pourquoi, dit-il
ne me répondez-vous pas ? "—Je repris :“ Mon-
‘“ sieur, je ne suis qu'une jeune fille ignorante,
“ et je ne puis pas raisonner avec un gentleman
“ tel que vous. Mais je crois de tout mon ceenr
“ que I'Eglise catholique est la seule vraie, puis-
“ que j’ai vu Notre-Seigneur.—Qui vous a mis
“dans la téte ces sottes réveries ? répondit-il en
“ grande colére ;—vous avez été jonée par quel-



